
 

DRÔME  

Le Sytrad joue la transparence et assume la 
résiliation du marché 

 

Pour Serge Blache, président du Sytrad, et Jean-David Abel, vice-président : « La résiliation du marché est risquée, mais continuer 

avec ce groupement, c’était prendre un risque plus important ».Dans ce dossier, le Sytrad a-t-il fait le bon choix en 

2005 ? On est en droit de se poser la question, tant il a été confronté à des déboires au fil des années qui 

ont suivi. Cela dit, le président Serge Blache n’en démord pas : « Si aujourd’hui, il y a des problèmes, en 

face il y a des solutions ». On ne demande qu’à le croire. 

Comme pour relativiser, il signale d’ailleurs que d’autres villes (dont Marseille, Roanne et Paris) sont aussi 

en délicatesse avec le groupement Valorga-Urbaser-Space, sur des marchés autrement plus importants. 

Soit. Mais est-ce vraiment rassurant ? 

Aujourd’hui, le marché a été résilié. Une décision prise à l’unanimité par le comité syndical. « On s’astreint 

à tout communiquer », ajoute Jean-David Abel, vice-président. « On a passé huit mois avec Valorga-

Urbaser à avoir des discussions techniques, juridiques et financières, sans rien obtenir sur les 

engagements qu’ils devaient tenir. On a dit stop, on reste à leur devoir 9 millions, mais ils ont du retard et 

ont des pénalités (qui pour l’heure s’élèvent à 6,7 millions d’euros, Ndlr) ». 

À la recherche d’un nouveau maître d’œuvre 

Les deux responsables du Sytrad expliquent qu’ils ne voulaient pas “s’enfoncer” davantage. Que c’était 

devenu une spirale… « On est devant un groupement franco-espagnol qui est d’un point de vue 

professionnel en dessous de tout ce que j’ai pu connaître », dit encore Jean-David Abel. 

Aujourd’hui, il faut néanmoins terminer les travaux et « améliorer ce qui peut être perfectible », ajoute 

Serge Blache. Une procédure a été lancée cette semaine pour retenir un maître d’œuvre « et élaborer les 

travaux qui restent à faire » pour la mise en service du centre d’Étoile et les améliorations à apporter au 

process sur les centres de Saint-Barthélemy et Beauregard-Baret. Pour quel montant ? La facture pourrait 

encore s’alourdir. 


